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—“Je te dis, moué, qu’cest Lau- ■ 
rier qu'est le plus grand homme 
politique du monde, batèche ! “ 
hurle l'ainé, qui, machinalement 
émiette un biscuit entie ses latges 
doigts, regarde son frère d’un œil 
à demi-couvert par la paupière 
froncée, et repousse du pied un 
chien piteux et tout couvert de nei
ge qui vient d’entrer de dehors^ à 
la suite d’un nouvel arrivé, dans 
la même bouffée d’air glacial qui 
rafale par la porte grinçante sur 
ses gonds poudrés de sel.

—“Écoute, fais-moué pas rirfi 
Joseph !’’ s'exclaine le marchand, 
qui,"ta caisse-levée, frappe un 
grand coup de poing sur le comp
toir tailladé, de sa gauche libérée 
du poids sous lequel elle commen
çait à s’engourdir.

—“C’est bien sacrant d'être au» 
si borné qu’un petit marchand des 
concessions !’’ goguenarde l’aven
tureux atné. “Ou dirait quasiment’ 
que t’as jamais sorti du huitième 
rang de l’Epouvante, et que t’as 
couvé toute ta vie derrière une por
te de batterie ! Si tu t’étais r’inué 
un p'tit briu, tu rirais pas de ce 
que j’dis ! On voit bien, toué, que, 
tou grand homme, c’est Bruno 
Nautel. C’est plus de ta taille. 
J’comprends ça, l’pèrïchu nous di
sait souvent, quand on allait à 
l’école du sixième, nous denx qi 
Гgrand Joson à Paul : “Chariot est 
paresseux mais intelligent, Joson 
est bête, mais c’est pas sa faute, et 
Baptiste, lui, y s’imagine qu’y sait 
tout quand y a regârdé l’couvert 
de sou catéchisme-, J’cré que t'as 
fait rien que ça de ta vie, espèce de 
fanatique !”

La galerie glousse de rire ; le 
marchand, soudain fâché, glisse à 
bas du comptoir, met le poing sous 
le nez de l’aîné, et vocifère :

—“Toué, mon v-’limeux, si tu 
viens icite pour in iiivictimer, je 
m’en vas te" sortir tout dret sur 
l’banc de neige, avec ta petite bi- 
bitte d’or en plomb ! Y a toujours 
un boutte à endurer des vauriens 
de" batteux de chemins comme
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CHEMIN DE FER TBMISC «DATA
Horairs depuis le 14 Juin 191$

Express : Dép. Riv. du Loup 7-45 a. m 
Arr. Connors N. B. 13.38 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.
Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B 3.45 P- m.
An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
Arr. Riv. du Loup 4-ao p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Tean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

P. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

Corps étranger 
dans l’œsophage

Cultivateurs 
attention au 

grain gelé !
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L’re*e phage est an canal qui con 
doit l'aliment depuis la gorge à la 
,>nnse. i/étoti(foment est beaucoup 
plus fréquent chez la bête~tTovme 
q îe chez le cheval. C ctt avec^mu* 
p tate, un morceau de navet,d^a 
r itte, etc , que la bêfcc bovine s’é- 
ronffe. Le fragment est trop gros, il 
s'ànête soit dans la gorge, soit dans 
le passage le long de l‘encolure, et 
il y demeure souvent, jiinqu’a ce qu’
il ait éié enlevvé.

Symptômes.— L'animal fait de 
fiéquents t ffoi ts pour avaler, le cou 
«•st tendu, les yeux sont saillants,! 
lamche est baveuse ; on sent quel
ques fois îe corps étranger so t dans 
la gorge, soit le long do l’encolin c. 
Si l'animal boit, l'eau revient par 

tie en garde contre d» t< ls déboires, j |es nUfceuUx. Au bout de quelques 
de telles pci tes ?

1
m \Depuis un grand nombre d’années 

de fait depuis que notre provins 
importe du grain del’Ouest pour lu 

(j<» ne dis pas du grain de 
semvnc ) nos cultivateurs font la 
même expérience pre-qne chaqut 
saison : le grain ne lève pas ! la se 
mence était mauvaise !

Pourtant cette avoine qui n’a pas 
levée était si bel'e ! E'iv était blan-

8 Isemence
d«
a]
si
b;
ei
leche, pesante, 36, 38; 40 livres au tm- 

not, même plus. Il est impossib • 
q.Vulle fût gelée.

Et pourtant oui. Elle était g lév 
malgré sa superbe apparence, g«-lé 
au point tienne pas lever.

Mais alors, que faire pour se im t-
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Synop.1.

THE sole head of a family, or aay inale 
over 18 years old,шfly homestead a qiiarter aec- 
lion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant moet 
appear in person at the Dominion Lands Agee 
су or Sub-Agency for the District. Entry bv . 
proxy may be made at any Dominion Lands, 
Agency (out not Sub-Agency), on certain con
ditions. - "

Duties—Six months resilience upon and cul
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a form of at least 8q acres, on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in
thInVceVtavn districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quàrter-section 
along side his homestead. Price $3 00 per acre. .

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also go 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer
tain districts. Price $3.00 per acre. Duties— 
Must reside six'tnonths in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth fy>o.

The area of cultivation is subject to|reduc- 
tiou in case of rough, scrubby or stony land. 
Livestock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.O.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this! ad
vertisement will not be paid for.—6*388.
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-temps le corps gonti ■ (tympaniti > 
Il y a tin moyen bien simple,que I ^!lls ou moins, quelqm foisénoi mé- 

chaqne cultiviitcui s connaît et que j ment,etlu mort pent,jivrivir par as- 
seuls les négligents n’emploient pas; 
c’est d’envoyer un et lîiiiitillon de 
leur grain de semence au Labora
toire Fédéral des Semences, à Ot-

П

phyxie.
Traitement—Si le corps étranger 

est arrêté dans la gorge on l’en reti 
rera avec la main.

Deux aides maintiennent la tête

ti«-N
1 iiSirop :

tuwa, d’où un leur enverra gratis un 
rapport »le germination.

Il y a aussi le moyen «b» si* faire 
assurer la vitalité de lu semence 
achetée, par le marchand.

Mais il est aussi possible le dé
couvrir sur le grain de la plus belle 
apparence les traces des dégâts cau
sés par le gel. C'est pour les cultiva
teurs qui s y intéressent que nous 
donnons ces qutdques renseigne
ments.

Le blé gelé se reconnaît à son 
amande rétrécie, ridée, connue des
séchée ; si la gelée a été très légère, 
la petite peau fine'qui recouvre le 
grain sera seulement un peu fendil-
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i; d;del animal en ligne horizontale avec 
le corps, un troisième tient la langue 
du patient on dehors de la bouche 
L’opérateur pousse sans crainte la 
main jusque dans la gorge du patient 
et tâche de retirer le corps étranger 
ou s’il en est incapable, il le repous
se dans l’œsephago. On parvient 

! souvent alors,par de judicieuses ma
nipulations opérées en dehors, à le 
faire glisser jusque d..ns 14 «tourne ; 
sinon, il faut le déloger avec-un re
poussoir quelconque Un main lie de 
fouet de haleine nous a souvent ser 
vi dans ccs cas. L’animal est main 
tenu comme ci-dessus, le gros bout 
du fouet est possé dans la gorge, 
puis dans l'oesophage jusqu'à ce qu’
il arrive sur le corps qu'on rtpous
se sanS secousse, mais fermement 
jusqu'à ce qu’il cède et glisse. Si on 
réussissait pas dans cette tentative, 
i1 n’y a qu’une opération chirugica- 
lv qui pourrait sauver le patient : 
on devra appeler au plus tôt le vé 
té ri nai re.
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Л CASSE LA TOUX П

Я Gros flacons,—En vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
Я Fabricant aussi les Poudres Ncroines do Mathieu,• le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes FiuVreuiu^y
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Poudres Nervines
matÈieü

Æ

I 'toué ! C’est pas parce que tu nous 
contes que tu r’viens de d'sous le 
carde arthrique que tu vas iuterbo- 
iiser plus longtemps un honnête ci
toyen qu’est maire de sa paroise et (Suite de la troisième page)
marguiller dans le banc d’œuvre 1 
Quelle, dehors, mon crapaud I "

Et le marchai!d"agrippe son frè
re à la gorge. L’autre "renvoie la 
tête en arrière, et, le visage conges
tionné, sous la" solide poigné, es
saie de repousser du buste l’agres
seur qui serre toujours plus fort.
Celui-ci a les cheveux longs ; l’au
tre lui posse une main rude sur le 
crâne, en saisit une touffe et tiredei 
toutes ses forces. Tous les deux 
blesohèmeut à voix rauçue, chan
cellent,, se frappend sur le comp
toir, rebondissent sur la cloison, 
s'assomment à demi sur le coin 
d’une porte de bois francs, tandis 
que les spectateurs n'osent interve
nir et que le chien, queue dressée, 
poils hérissés, grogne, aboie et 
tournaille autour dès lutteurs 
étreints. Dâtis un der-iier effort, le 
revenant du Yukon repotftse sou 
frère, heurta la fonte rouge, d'un 
coup de botte, et, dans l’odeur du 
cuir grésillant, le poêle démantri- 
hulé s'effondre sur le plancher où 
les lisons ardents crépitent et fu 
ment en traçant des cercles noirs.

Le marchand, cramoisi, se relan
ce à l’assaut, encercle le voyageur 
de ses bras, tente de le soufever 
pour l’écraser ensuite sur les ti
sons,—moyen héroïque d’étouffer 
le feu ;
yeux plains de sang, calme d’une 
voix furibonde : “Mais arrête don.
Baptiste, arrête don, batèche 1 Ma 
parole, t'er fou. Chu't’y fâché, 
moué!”

La galerie éclate d’un gros rire : 
le marchand, soudain calmé, des
serre son étreinte ; et, tout haie-

La Guerre mi ses' passagers il n’y en 
avait aucun en service mili-

lée.
Il est beaucoup plus difficile de 

reconnaître l’avoine qui a souffert 
de la gelée. Cependant en relevant 
l’eculv, on constate que l’amende 
l'orsqu'on la tient contre la lumiè
re, au lieu d’être transparente et 
claire c*t mate et noirâtre. Si on es
saie de la courber sur l'on- 
g'e, elle casse net au lieu de plier 
comme le grain qui n’a pas g»*lé. 
Enfin, quand on coupe l’a mande en 
deux, dans le sens de la longueur, on 
appelant dans коп milieu, un petit 
trait noir, semblable à un trait de 
crayon, très tin. Puis le germe est 
desséché.

Un p ni d'exercice met quiconque 
à même de se rendre compte san^ 
trop de рипе de cette manière, si 
l’a\oine a souffert de la gelée,cc qui 
est souvent très utile dans certain.-

■ V *ttaire. Bref, il n’y avait rien à 
bord de l'“Aneona” pouvant 
justifier, comme nécessité de 
guerre, l’attaque et la des
truction de ce vaisseau.

Les dix américains qui se 
trouvaient sur le paquebot ita
lien lorsqu’il a été coulé, un 
seul a été sauvé, d'après une

une lutte sanglante qui a du
ré onze jours, les Allemands, 
qui ont subi de très lourdes 
pertes, ont été définitivement 
chassés de Raggatz et d’An
ting. Au sud de ce dernier 
point se trouve Kemmern, où 
les soldats du Kaiser étaient déclaration qui vient d’être 
fortement retranchés ; cette faite au Bureau italien d’irn-

GUERISSENT
Le mal de Tête, lu Migraine, la 

Névralgie, le manque dé Sommeil 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boîte

Si votre fournisseur ne les a pas 
la Cie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

M * ft

jJ. A. Couture

Pas fâché
position a aussi été enlevée et 
les Allemands semblent main
tenant en déroute, pendant 
que les Russes les poursui
vent sur un terrain égal, à 
l’ouest de Kemmern.

Les Russes occupent main
tenant deux routes élevées et

migration.
Ou ajoute que 507 passa

gers et membre de l’équipage 
299 seulement ont été sauvés.

New-York, 15.—Une dépê
che à la “Tribune” de sou

Dans un petit magasin de cam
pagne. Deux frères, .qui ne se sont 
pas vus depuis vingt ans,causent a 
tue tête, l’un, assis sur le comptoir, 
les jambes pendantes, les main- 
sous les caisses, une énorme pipe 
aux dents, entouré d’un nuage ma
lodorante. L’autre, accoudé au rc 
bord d’un baril de bisciiits moisis, 
!a tête hirsute, la voix rogpe, un 
cil cligné presque tout îe temps, 
iialogue avec son frère, le contre- 
lit, l’interrompt, le raille et, à tout 
instant, promène ses regards *ûrt 
le soi sur les dix flâneurs venus

A LOUER
Quelques appartements pour ma

gasin ou salles d’échantillon. 
S’adresser à : ■

Madame C. R. Belanger,
au Queen Hotel.

correspondant de Paris, est 
ainsi conçue :

sont, en plus, maîtres du che- “La grande offensive des 
min de fer. Ces trois nouvel;- Français n’a pas cessé, 
les prises sont très importan- “Il y a trois jours, je quit
tes, à cause du fait qu’elles tais Paris, doutant beaucoup 
conduisent toutes à Tukkttm, des résultats acquis dans le 
point de jonction des chemins dernier assaut et me deman
de fer Riga-Windau,et dont la dant si l’attaque qui devait 
capture par les Russes nuirait chasser les Allemands de 
considérablement à la retrai- France serait reprise, 
te des barbares teutons.Cepen- “J’y suis retourné aujour-
daut, il y a. encore beaucoup d’hui, après avoir passé trois 
à faire, car le terrain offre de jours sur le sol reconquis en 
grands avantages pour le re- Artois, depuis le commence- 
tranchement, et il n'y a pas ment de l’offensive. Et tnain- 
de doute que les Allemands 
ont dû y laisser de foi ts moy
ens de secours, en cas de re
traite forcée.

Rome, 15.—Le gouverne
ment italien vient d’adresser 
une communication officielle

cas ou il est impossible, pour um 
raison ou pour une autre, d’attendrt 
les résultats d’un essai de genuine 
tion, qui demande au moins de 4 i 
8 jours.

Quant à l’orge, il est pour ains. 
dire- impossible de dire à sa senti 
inspection, si elle a «offert de la g** 
lée, de .-orte qu'il faut faire un es 
sai de germination dans tous les 
cas.

t

A Vendre
A la Rivière Bleue, une magnifique 
propriétée à 2 étages peuvent ser
vir d'emplacement d'affaire ou de 
résidence privée. Conditions très 
faciles.

S’adresser à :

passer un bout de veillée sous la 
lampe fumeuse, à côté du poêle de 
fonte qui ronfle, bourré de bûches 
d’érable dépitantes.

Les deux frères 11e sont pas de 
même politique. A cause de cela 
depuis vingt ans ils ne se sont pas 
dit un mot. L'ainé arrive du Yu- 
km. Sur son ample gilet, au bout 
d'uue chaîne ja*me, la pépite d'o: 
brut traditionnelle oscille, aux 
mouvements brusques du discou 
reur. Les bonnets de fourrure mouil
lée, les bottes huilées à l’huile de 
marsouin et humide de neige fon
due, la fumée des oipes chargée de 
tabac «moyen fort rendent l'atmos 
mosphère irrespirable. Mais les 
gens suivent la discussion, qui s'e

G M.
Repro luit du “Journal d’Agricul- 

ture".
J. F. Lebel, 

Marchand tailleur 
Edmundston, N. B. ja

mais l’autre les

>!ATTENTIONI SO VENIR DE tenant, je suis tout à fait ras
suré par ce que j’ai vu, et j’ai 
confiance que l'ennemi va être 
refoulé par une vague, dont 
le volume s’accroît chaque 
jour.

“Car, les gros canons de 
J offre préparent la voie, 
me ils préparèrent la voie à 
-la fin de septembre. Batteries 
adroite, batteries à gauche, j’ai

FAMILLE I
| Important Registre $ 
1 Familial

aux jeune» filles qui veu
lent se marierІ .

. Sus réception de 35 cto noua voua 
expédierons franco une brochure 
contenant tout ce qu’uue jeune fille 
doit savoir avant de se marier, a- 
qrès sou mariage et une foule de 
renseignements très utiles dans une 
famille, renseignements qui, était #
observés, apporteront le bonheur 
dans un ménage.

Qu’on se hâte parce que le nom- 
d’exemplaires est limité.

Les timbres poste ne sont pas ac
ceptée

I tant, il s’exclame. “C’est égal, 
Chariot, y’a ben longtemps qu’on 
avait pas colleté comme ça hein ! 

chauffe. A peine l’interromptiv-ih Qiens, ou a trop chaud, faut se ra 
du craquement d’une éclisse d’une fraîchir. Quoi que tu dirais si 011

prenait une p’Iile goule de la ja- 
maïque à Dupuis ?”

:Prix : C exemplaire, 10c. 
Le cent : $$.00

S’adressur à l’auteur

!
aux gouvernements neutres 
au sujet du torpillage du stea
mer “Ancona”, par un sous- 
marin.

Il est déclaré dans cette corn-1 vu des canons sur le front de 
municalioy que l’“Attcona” l’Artois se touchant presque 
ne portait pas de canons ni de roue à roue, et crachant le feu 

Le Madawaska contrebande de guerre ; par- ( Suite à la premûre page )

com-

allumée au poêle pour rallumer la 
pipe, du bruit d’un “rondin” jeté 
dans le fourneau rougeoyant, ou d’ 
un chaiigementd’attitude accompa
gné d’un remuement de bottes sur 
le plancher noueux et noirâtre.

Rev. E. P. Ohouinard >' *
St-Paul de la Oroix

Comté Témiscouata P, Q,
mAndré Vkrbois.
iü

Annoncez dans
Adressez Boite Postale B.

Fraserville, Qué.
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POUDRES NERVINES
De MATHIEU 

РиіПивЬН«а1еВіееІІІ4(пІйе.
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AVIS
Soiiven<*z-vous qiœ la taxe 

de ville est payable dans les 
trente jours après présentation 
de l’avis.

Tons ceux qui ont négligé 
de payer leurs taxes sont priés 
de le faire sans plus de délai.

Après le SI décembre je 
prendrai les mesures pourvues 
par la loi pour la collection 
des taxes.

Thomas Gucrrcttc, 
Trésorier,

Ville d’Edinundston.
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